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«watt wmtVOêt* <rn,il eat chargé àT aller dan» le port 
.4ja notre d m s J o » navale pansera, e t d e se mettre 
à la disposition de l'amiral CailîartJ. 

Toulon, 2 Novembre, 3 heure» d u soir. — C e s t , 
Oit-«ro, an Pyree , que se rend d'abord la diviaon de 
Kainiral C'ailLrJ, où elle y trouvera le sisppi-ment 
d e ses instruction*). 
L e » , i s m t r w o t i o n * d o n n é e * a u . o o n t r e -

a s u i r a l C » i l l s » r d . — l / » U i t » * d « d e » 

Taris , 4 heures soir. — On lit dans la Lihirti de 
c e soir, samedi : 

< Noua avons des iufonuations de toute preaiiire 
source <[ui nous permettraient de. relever les instructions 
«lui oui été données au ssnlrs unirai CaiUard. Nous sa
vons oà se dirige U flotte et nous poumons designer, 
de. maintenant, où elle s'ombossera, soit pour awendie 
la décision d» la Sublime l'oi te, soit pour prendre pos
session d'un port douanier. 

> Noua ne donnerons pan CCJ rcn.»eifraciuei.ts, paice 
- ne noua considérons que ce serait informer, avant lbeu-
T», la HubUmo-Ports des véritables déciLi.ms prises et, 
par là même, entraver la mission de l'amiral CsillarU. 
t'e <r»e nous pojvon»- .bre, c'est, que. ajoute la 1 Liberté», 
•a l entretient des wUtMsas avec Al .Coustans. à i heure 
actuelle, toutes les Pui*»»i»csM liti-angèic*, mimes eeU»,8 

oui ont oberclié, à un montent donné, à faire échec à 
M. Constms, sont désormais d'accord pour penser qu'elles 
doivent larster carte blanche à la Irancv. KLes comp
tent bien, d'ailleurs, lorsque la Tuiquie aéra anmiie, 
à 1» France, le* satisfaction» n»n»*Ssnsrsa, faire aboutir, 
à lenr tour, las réclamations de leurs nationaux depuis 
•j lomrwaaps eu souffrance. 

» INcnis ajouterons, dit enfin la « Liberté », ce ren-
KÎgnenient essentiel que la Fransa est K ;;.iaii*eTU ré
solue à régler toute l'affaire ,1c; ré Marnât ion.» de ses mo 
tionatu, non seulement l'adalrs Lortuido. mais encore 
«out l'arriéré des réclamations de ses nationaux. » 

l . c r ô l e d u s r o u i c r i M - u i c i i t f r a u ç a i s 

Le Temps, parlant, d'autre part, do l'incident 
franco-turc, explique que c'est surtout à couse de 
l'attitude que le (jlouvornesmeiit attoinun avait ncias 
à l'égard de tout co qui concernait les intérêts dont 
nous avons ia obar>/o, qu*> les ciiiticnltes ont sur^i. 
Nous no pouvions riea obtenir quand l'un do nos 
sujet» ou do nos p r o u v é s ai ait à se rfflrThdrc des 
autorite-i turques. 

« An surpins, ce n'est pas seuli ment avec les Fr m 
çais iiuo tes vcsativM J*J are .lu .sL!: nt. On se ra]>j» lie 
ranassnt des nennss Kuropei H S, au assis de mai cler-
aicr, aiaUrrê ie» pastnntstsens sanuliaii , |, d'Aulnelie-
Honjrie. d'Ar.Lleterre et de France. P.u .le tSSB<sa après, 
les coiM/casiun.-aircs allemands des chemin* de fer d'Ana-
Sans liaient évinces 1 manu militari », d'un terrain qui 
leur appartenait. U s eircoii. .u.es oui- voulu que es 
Bo.o la France qui an. actuellea.ei.t a 14,-ir. 

> lit (iouvernement fiançais M doit, à tons les inté
rêt» ilooo d a la charge, de pr.iulie les Msvsuras tsrenrej 
à assuo r l'exercice complet, des ilro.is qu'il li.-ut des 
traiti* et des capitulations ; rien de plus, mais aurai 
rien de moins. (Test pouniuoi. si nous sosssjsss niea 
jniormos, ajoute le • Temps », la Sublune-lYrte, apits 
svuir nsasjisj l'exécution ass asangasants plis au sujet 
d.' ta «oie rende par M. f'oi.stans, au moi» de juillet, 
r <?j:te fois, en donnant «les ^a^es MTtaiaa qu'elle ne 
les éludera liât» de nouvein. sVrvra régler imnit-ilnrement 
nliuneuis questions que l'on ava t pu rliffiTer. avant la 
•upmr» des îelations ii:pl<uiiaLii|Uts. ee sont celles »uj 

• oneri-nent plus atnuial—isil, paralt-3, les écoles fi-an-
Ji«*s d'CriCiii, et le protectorat tra^litionnel que nous 
•_*rVo, «, 

*-*• q i - r l a F r a n c e \eat o b t e n i r 

Paris, 2 novembre, 5 heure , (Vi soir. — Voici , e n 
cuels tenu « , SOMM tonne de dépèrlie de Constanti-
nople, le Tfoijn enregistre I» communication faite 
• •' matin, piir le ministro des • f a i m étrangères aux 
1 porters d'apenees et de journaux ministériels : 

J"' ••ita I.i IJI e Ixi l'nrlo a f it saruir W'^'a,i>hic|U6-
nv.sit, au • W â m d^i atf . rea ,]< Kafce , que 
fuffuiie Lotsnsse ét.ât rîniûa cornais l'était piérjédesn-
snw* i'afft.re Tubini. 

Kn loaJué-, i l^uo» es que }•- trois savoir, i'.alt'aire n'eu 
sat pas .'. ee hsrlo. L<a m i t é est que U SL.ii.01 a ieut|>ii un 
•uaVé p u leî ir.4 sat renorBiu •» iliitf 1 .le la cnimvee Lo-
•sasSB, t*. qu.l a été b é pai lu Ci' libre. Il reste à ob;e-
mr dc« (fai'aiftiea eirevti\c; |^-i.r lo- p.iitlnCT,ts ^ faite, 
mais cette alfaiio ne SSSBStasM nu un eus waruculier dee 

' 1 •. s .le la Fiame, aaex qu'elles sera,ent n a e e s 
«rniniii il uLUaissH. cm «a»») . anii ici c(Ue> le (louverae-
meiit et 'i H,pul«ispie •'•Btead pm borner «on a«tion, 
ooj.ei fut- ei. à la si»iuti'>fi d'im i-leats de cet cidr*. L '« -
»ion étierj-ique qu'il! sait « V t ilt.enriné à nerver vis à-
ves :1e i.e tin«|uiA o*«i* servir à un bur i»ôc«* pcâuéicscJ et ufaa 
cuuajjs.1 ..uit. li s'aapi d'obtuni' que ki situ«ts>n toi»iule 
esc i.i t'ont c en Oriwnt, non jets seu enteut au point Ho 
VIO ICI '!,,i . ', m lés ;iUi>J] a u poiOi u'o \ Ue IJK/. .J . M»lt M 
déTocrm iài à l'al/ri des erteintes qu'on a «uaaje d'y imrter. 
14 s'a«rX. dVbt nir la garantie que estte siuntiusi sers il.-
«ovnnis entière, et de donwr, à IA^ l'orte, la conv.ctu.n 
que ia Vraoce est feitnenient vécseiM à faire tout ee qui 
cjna i«ves'..i'id |>our arriver à ce ueuluit. 

Daim le même ordre iCulées, la l'titrlr dit que le 
Gouvernement •eSSSSM maintenant que le pa iement 

^.pUi^ral ele la-creîAnee fjoi'.ndo est insuffisante 
Pendant deux m<».s. !, v m'» ê>ciation.s oiù train- en lon-

, ueur et ont cassé un ipwre |t:,j;,l? e à m :re p i e u s e en 
• rient. Il inupurte que lu Târsjuis aevorde à la France, 
a e njMUtaju cviiiaiiie. et iK'iie escadre ixiursuivi'a sa 
1 nfbo et lia jusqu'au bout. Le France veut un grocs 
. ."r >m tit ell» est cjéciJés à rscuecorir cuuune ia ccan|>eu-

csation qui Irai oui due. 
Oes ren«crKn««nent»c, sur les inSsutiosa du ll.iuvcino-

Weni. sont fc«rmel-«, et nous eu (raranti»»'iis I'autliouticité. 

Nouvelles sensationnelles 
La l'atri . qui so fait lu. spécial i té des nouvelles 

S S M ne.'es, ajoute deux indications te l lement 
graves que c'est eu redoublant nos ré^ervcti que nous 
vous le-s transmettons dans la teneur que voici : 

Se'' u d'au,rfs Tvrse;.rnccn.»e,s. tous au>si sûrs, îe but 
•le eseadiie n'am<ait ptu* eneoi»> été révé-lé ; ce'à est tosit 
natiuel ; aucun dos ucnnw de p/ i t s indiqusis n'est exact. 
Fjn effet, l'cuca'are ne pouvait attsi à Sniyrue, )ur exeniipCe; 
l'entrée ,U> ee \v i-t e«t si AtMske, si p-u piof«>ude que no« 
•avires ne îsosnaient y pur-»r sins rissnnr d'écîiouer. 

ïl t*»t probab'e nue lia de-stii>aîssn de Vesadre CSL Bey
routh, au m l de Ssnyine. l'n ]i. "it est certain, c'est que 

le Ge»u\ci«i»»acj<nt français veut oocqper un territoire d* 
l'Emplie turc ; a* teniloire ne peut être que !a Syriex 

Knfin, la Pofric se livre & - « - - des aperçus vrai
m e n t e x t r a o r d i n a i r e qu'elle produit , à des pronos
t ics que nous noua refusons à croi'o réalisables. On 
éprouvo les mèn»es sentiments de défiance envers ces 
dires de notre confrère : Il prétend nue dans les cir
constance^ tictueilies, la Franco agit avec l'approb«c> 
t ion de l'Angleterre e t île la R m l i e , e n raison do 
l'attitude tout-4-fait passive de la F i a n c e , e t de son 
alliée, au ï r a n s v a a l ; les gae,es seraient, pour la 
Kus- ie . la Munelehourie, et pour la France, la Kyrie. 

Naturel lement, la Patr ie dit recevoir de Vie-iino 
e t d'ailleurs des renseignements circou'rtnnctés sur 
la résistance armée que la Turquie vil opposer à la 
Franco avec l'aide, peut-être, de Guillaume I I . l'im
périal ami du Sultan. 

Le FranfOM, organe officieux, dément. M O N il 
fallait s'y a t t e t r l rç , l'information sensationnelle de 
la l'utile, relative à la Syrie, e n disant , qu'en Tur-
quio et on Europe, on sait que l'intégrité de 1 i ini-
pire o t toman no sera, jamais menacé par nous. 

L e journal ministériel poursuit ain~i : 
Noua ave/nu ou la fuihCe-xe de tolérer les M M a m s 

d'Arménie. C.Ue faut» maraée a été jute, faute pcelitique, 
• t , dopui.s lors, :e .NuiUan a tenu arassi peu de coempte d?, 
ive« Jevo.r- cuve..' 1. us, que Je BM obliiratjoue etivats ses 
ij-.'.c.ix'ie: s. 

Cast A esîtte sitiriitiou que noua antendonn mettre un 
tei'ine. Il faue lestauier nou-0 ptaitiga moral. Nous avons 
en Turquie des feules; tri,p •'•uveiit elles souffrent de 
l'arbitrasse) cJe-s fonctionnaire» ottun ins à leur tsjsrd ; cous 
devons exiger pour elles, religieux ou laïques, un régime 
I gai e t re..c(v- 'e ; n<ois svsssl, en Turquie, dts affiirçis in-
dustiiu'e., jé.us saeera que do U sjiéxruJation, cv l'argesit 
français t*» -u d a e g v i |:'.iai..!s ùe nus ec i.i|;«.iieLe» ont 
e;;'.iTcpî:s de mettre e:i valeur le» re-souices, m:u:c», ebe-
mins de fer da fHsaph» otlninn, Mail, trop souvent, 
conmê per l'cr?m.;>'e trop réieat, ém r*»sBtat« ir.attendus 

««H à -Vars droits. 
11 b a l que a n droits suient .Tajounl'lim incontestés. 

Nous av"n.s, eu Turquie, un sai'vioe posta.!, e! les mœurn 
bien connue* de la l'usie tiu.jui reiK.eut iBiUspenanbia le 
mainti'-i do celte lastitatiesi. 

Mais ha nMrtt«i du Sinlt a n'es1 lirnt pj« cie h i-up-
pi.nur «t r.aus obligent, p<ur garantir le secret de la 
leLtro ou la aécariM de nos Hiarirenients, à pa- er torjours 
par la nier. Il faut que ce'a elucnge. 
C o n f é r e n c e e n t r e M . W a l d e e k R o u s > 

s i - s u e t l e s t n i f n i s t t r o s i dr<t at t"uire<» 
f t r a i n s r è p e H e t d e l a m a r i n e . 
Paris, 2 novembre. — A deux heuTes de l'après-

midi, la note officieuse que voici a été communiquée ; 
» M. YValdeck-Ilou^scau, président du Conseil, a 

conféré sufcessivemcnt, ce matin, au ministore de l'In
térieur, avec le Ministre de,5 Affaires étrangères e t 
le Jlini-tre de la Marine. 

» M. Deleassd s 'est également rendu à l'Elysée, où 
il s'est entretenu avec le Président de la Képubli-
que. > 

Ajoutons a cette note olficieusa que, déjà, M. Del -
rio-é s'était rendu à IEIc-.ee, bier, dans le l'ourant de 
l'iipri's-midi. 

L e s T u r c s d a u s » l a M é d i t e r r a n é e 
Cita es, '2 novembre. — On oeiium-ntc beaucoup i<i 

un fait asaea mystérieux, qu'on rattache au coniiit 
franra tarr ; Mercrodi, à oaxe luurcs du matin, deux 
transports tnr i s , le Ti'insuli e t l'I.smir partaient pour 
OanstisntiaMSaU et le jeu-.Ti soir ils rentraient élans 
notre port . 

Les deux capita ines in.t.rrogés, se f l a a i n e a t à 
fournir la moimlte explication sur ce retour inat ten-
Ai . 

A L..V C A X É E 
L a CaniV, 2 novembre. — Lo croisour russe* Yuruiy 

es t arrivé à La Suide où il restera huit jours. 
L e s tat ionne ire français Condor es* parti hier 

pour une dis t i l lat ion inconnue. On croit qu'il H rend 
au Pires» pour se jointlrc à la division Caillarxl. 

L'AGITATION GRÉVISTE 
La question de la Grève des Mineurs 

I . a s i t u a t i o n à S a i n t - K l i « ' n n « ' 

Paris , 2 novembre. — L a l'rtssc reçoit l a dépê
che suivante do Saint-Etienne : 

Lsa craintes d'un mouvement îévolutionnaiie français 
•abaisteat tc.njouis. l.epuis aujourd'hui, aux trois eoin-
pigna-s du l i l e de ligi e, deux escadrons ou 2e dragons 
et une compagnie venue du l'uy et de Alontbrison, vont 
venir se joindre deux eseadious de cuirassiers et au moins 
cinquante brigades de gendarmes à cheval, qui, dès leur 
al rivée, seront employé-» à la proeection de* mines. 

Uu est sar que .a ttjmkM de. M. Waldeck-Kouseau à 
M. Cotte n'a pas été rédigée par le président du Cunseil. 
Elle dit que moutei..tut le Parlement est saisi d'un pro
jet de loi. J.e tîouverneimnt attend pour le soumettre. 

Le journal « le Forézien ». paru cet après-midi, dit 
qu" les revolui ..imam s sont décidés à aller, demain soir, 
autour des puits, pour empe.Jier les mineurs d'y descen
dre. 

.Saint-f . t ienne, 2 novembre. — I! semble que la 
subite aepparition des gcnel-armcs) dans la ruo 
d'Hyèrres a jeté , comme un© douche, sur l'ardeur de 
certaines) g u i s p<srsu«de«»s qu'elles n'auraient jamais 
affaire qu'aux agents do police de l 'adjoint socialiste 
M. Piger . On annonce, en effet, quo les citoyens 
Cot te e t Mure , vont se m e t t r e en route, vers le 15 
novembre, pour porter la bonne parole dans les prin
c ipaux centres miniers, afin d organiser la grè-ve 
générale. Cel'-e-oi aura elécidément l i c i à une date 
quelconque lo intaine . 

La réponse du président du Conseil e t l 'ult imatum 
d u secrétaire du congrès national ont é t é , s'il faut 
en croire plusieurs indiscrétions, conçus en termes 
forts dédaigneux. 

L e citoyen Cotte , secrétaire général de Ta fédé
ration, a terminé son rapport sur la commission du 
travail en réponse à celui présenté à la commission 

parleanenbaire par l e comité cks houiflerea de 
France . 

L e rapport do M . Cotte sera expédié demain ; au
jourd'hui les mineurs travaillent géneralemeiit par
tout , dans le canton de Saint-Etienne, sauf dans 
qitelque.i pu i t s en réparation, e t dans les mina» W 
Crotieot, où les ouvriers ont cong ' anjourvl'lnu. 
L ' a t t e n t a t a n a r c h i s t e d e « . i v e - d c - G i e » 

Rirc-do-Gier, 2 novembre. — Voici des d é U i l i 
complémentaire, sur les tWccavertei sirenalec.» nle> 
de deux c a r t c u c h s de dvna.mite -eus la vente de l'Ho-
t e]-de-Ville. C'est un armurier suai se rendait a la pes
te , installée dans l'Hotel-dc-Yille, qui aperçut, en 
passant devant la voûte, qui partage cet immeuble 
en deux, une vive lueur dans une ramure du mur. 
Après avoir ctc iut la flamme, il recherrha ce qui avait 
pu la produire et reconnut que c'était une me.-he allu
mée reliant Jes cartouches de dynamite. Elles étaient 
mi-os l'une sur l'autre, de façon à remplir i.\ rainu
re. 

La matérialité du fait a été établie par l'entjuéte 
de la police. On suppose que cet te tentat ive provient 
d'un ou do plusieurs anarchistes. Les cartouches out 
é té reconnues pour être du type usité par le,, mineurs, 
mais on ne eioi t pas les ouvriers mineurs capables 
d'un pareil forfait. On no signale, en effet, aucune 
agitation parmi eux. Le parquet do Saint-Etienne 
est venu, aujourd'hui, commencer l'instruction de l'af
faire ; il est reparti après examen des lieux. 

DANS LE PAS'DC-OALAIS 
Lens , 2 novembre. — D a n s le bassin houiilcr du 

Pa,-de-Calais , uu ealtuc eJisolu ràWaa. Les mineurs 
scr.t tous au travail , ce mat in , suivant une informa
tion supérieure, parve-nae, d„?is le Pas-de-Calais, 
Jo Momtconu-les-Mmes, le oaraasil du «yielicat jau
ne de Monbceau a déoielé de surseoir à lu grève gé-
néralo en a t tendant la décision des Chambres t-ur, 
le projet soumis par le gouvernement. 

A ALBI 

Albi, 2 novembre. — Hier , M. Joneavie' , «léu gué 
du remit'' général , s'est n ndu à Caigaat , oratre des 
mines d'Aloi, où il a pa--sé plusieurs heures; il l'eal 
entre tenu avec lo chef du sj"nxlicat des mines, mais 
aucune décisiun n'a encore été prise. Les ouvriers 
restent calmes. 

A REIMS 
Reims, 2 novembre. — Une propagande trè» active 

so fait ici, parmi les corporations ouvrières de l'in
dustrie lainière, en faveur de la grève générale ; des 
affiches e t des circulaire^ sont distribuées rn cachette 
aux travailleurs, les invitant à la grève et à la révo-
luticn. 

I i f x p r é e a u t i o n M m i l i t a i r e » » 
Compiisgne, 2 novembre. — Lo 7c dragons et le 

5-le de ligne, à Cempiègne, gt le 9e cuirassiers à N o r o n 
s.' t iennent prêts à partir peur le Nord. Toute per
mission est supprimée jusqu'à rouvel ordre. Les of
ficiers no peuvent s'absenter plus de trris heures de 
la garnison. 

Toulon, 2 novembre. — U n bataillon du 80 colon la] 
v ient de recevoir avis de se tenir prêt à partir pour 
Mcuiccau-les-Mlnes. 

DERHIÈRE HEURE 
3* Édition •De nos correspondants particuliers 

et par fil spécial 3e Édit ion 

LE CONFLIT FRANCO-TURC 
L a p r o t e c t i o n d o s c h r é t i e n » e n O r i e n t 

Paris , 2 novembre. — Il se confirme qu'une question 
aéra adressée, lundi,au début do la séance,au ministre 
des affaires étrangères sur le conflit franco-turc. On 
annonce déjà qu'un socialiste ministériel interpellera 
au sujet de l'intention arrêtée du gouvernement, et 
qu'indique d'ailleurs la note circulaire publiée par les 
journaux ce «oir, ele revendiquer formelleaiiont la pro
tect ion des chrétiens en Orient. 

L'interpellateur ne manquera pas d'invoquer la dé
cision prise par la commission du budget , qui a sup
primé tcut crédit pour les m i s i o n s françaises en 
Orient. 11 est notoire que le groupe socialiste de la 
Chambre, qui a déjà examiné officieusement la ques
t ion , désapprouve l'action gouvernementale . 

L e « Du t h a ) l a » 

Toulon, 2 novembre. — Contrairement aux bruits 
répandus dans la marine, que le croiseur cuirassé 
l » d » Chayia devait rejoindre 1*escadre' do l'amiral 
Gail lard, ce navire est toujours sur notre rade, quoi-
sro'ayant fait hier dans la soirée des approvisionne-
nsents de munit ions e t d o charbon. 

l e s r u s e s d u S n l t n n 

Paris , 2 novembre. — On l i t dans le Fifforo de de» 
• ta in : 

Dis qu'il eut appris le départ de l'escadre française, le 
Sultan eut recours à toutes sortes de ruses et de biais. 11 
«rn, Mamr-Bey, le JO octobre, de télégraphier direçte-
•Mat à M. CoMtans, puisque M. Bapst l'avait éconduit 
amis lois, qu'il offrait 300.000 livres pour la créance 
Lesando et ion éternelle amitié i l'acabassade de France 
«'il voulait revenir. Le 31 octobre, Abdul-Hamid fit en
voyer des dépèches annonçant qu'il avait garni les abords 
da tons sas ports de torpilles aariaes ultra-perfocttonnée». 
Le W novembre, ls conunaadeur des Croyants suno"^. 
sonTSotacteur et u n l'Ëmpeeeur d'Auœa»»^. 

a x V n B ' ? * " • "** " • » * * • » i » r f honKAwsMit 
| Ï44.00Q bwr», torosaes. a s m rleinail». m ssesstssst 
s » a» n i u 11 Issnaaan H dsa tsitégianaBss 11 l i l s l caa 

net, oanH» « V» « M a s s a a"«r»v» stss. >ksa a 

Cspecapust notre os-ea l.re s'assansa toujours. Où est-eue ? 
E.'e évite, dst-ea, les sénuplaores, et on croit qu'au lieu 
il. pisssnr l'étis-it go le de .\iessine, elle a doublé ia tS.eiie. 
L'sasàral CaiUard conn;iit à prése-ut le but de s i mission ; 
les Turcs ne le saunait que quand il sera arrivé et 1'rradé 
banKiea»guant le chiffre reeèunié ne suttiia pas à faire reve
nir l'amiiial veis Toulon. 

L E S O R D R E S D'APPET, P O l ' R L E S CONSCRITS 
Paris , 2 novembre. — En exécution des ordres mi

nistér ie ls . les jeunes gens de la classe 1900 et les ajour
nés des classes 1899 e t 1898 qui 3ont appelés s o u s les 
drapeaux, à partir des 14 et l ô novembre prochain, 
devront retirer leurs ordres d'appel dans les brigades 
de gendarmerie à partir du 4 novembre. 

L E S M A X O U V H E S E N 1902 
LA R E V U E D ' A P P E L 

Paris , 2 novembre. — Seront convoqués en 1902, 
pour accomplir une période d'exercices d e manœu
vres, k s hommes visés par l'article 23 d e l a loi du 
15 juil let 1883, appartenant à la classe 1898; 2. les 
hommes visés par les articles 21 et 22 de la même loi 
appartenant à la o asso 1S98 et qui auront fuit con
naî tre , avant le 1er avril 1902, au général-comman
dant la subdivision do 'leur domicile, leur intent ion 
de concourir ultérieurement pour le grade d'officier 
de réserve; 3 . les hommes de toutes armes e t de 
tous les services do la réserve d e l'armée active 1892 
a 1895. L a période do convocation pour ces manœu
vres sera fixée ultérieurement. 

Armée territoriale. — Seront convoqués encore : 
1. les hommes de. l'armée territoriale des classes 1886 
e t 1887 d e l'infanterie-, de la cavalerie, de l'artillerie 
e t du génie , sauf ceux des compagnies de «apeurs-
contlncteurs dans les corps d'armée nairs settkv.KiiC J 

2. les hommes de l'armée territoriale d e la classe 
1886, aytp;;!».^;»)* au train des équipages , aux com
pagnies de sapeurs-conducteurs du génie, aux sec
t ions de oonunis e t ouvriers mil i taires , aux sect ions 
d'infirmiers, à l 'administration, à la gendarmerie e t 

a u x mMitairee. 
Urrttorial» ( * services oweri-

FAiTS DiVERS 
U n e v i c t i m e d u d e v o i r 

Pari~, 2 novembre. — Ce matin, vers doux II tires, 
uno Asinne dont l'identité n'est pas cnecre connue, 
Se jetai t dans la Seine, du quai do (jcsvr-s, entre le 
pont Mario et le pont Louis-Philippe. Les gardiens 
de la brigade fluviale,Bailly et Marnas se mirent aus
s i tôt à l'eau pour la retirer du ilciivc. Le gardien Bail-
ly avait réu--à à sai-ir la dése-péreo ; inallieureu-e-
ment , il fut entraîné avec elle par la l inknea dn coti-
imrt et disparut sons une pénie!ie.**0iiant à sou col
lègue Marna-s, que le courant entraînait aussi, il al
la i t disparaître à son tour, quand on lui jeta une 
cor le qu'il put saKir et g iâeo à laquelle on réussit à 
le ramen.r sur la rive. Tl était à (it mi asphyxié. Mais 
le gardien Bailly ne put être secouru à temps ; on 
ne le retira de l'e'.ri qu'après une heure de recherche*, 
ain*i que la femra-. Le corps du malheureux agent 
fluvial a é té tran-porté à la 1 nss ins de la Cité, eu le 
préfet de police fii< .'înénaoer en ce moment une 
chambre ai Jcntc . 1-' liUy y r stera ospo-é jus-qn"à lun
di, jour où auront lieu les oaaèqne*. Le garaien dé-
funt est originaire de Poitiers : jl w t né en 1871. Nom
mé gardien de la paix en Ici S il avait appartenu au 
premier nrinan'iISIaniat ju-qii'on juin 1!W0, moment 
où il a fait partie de la brigade fluviale. Avant d'êtro 
gardien, Pai l lv avait s«rvi an 5e génie : il était céli
bataire. M. Lépine vient d'écrire au pié-ftt de la 
Vienne pour qu'il avise la famille, avec tant les mé
nagements nécessaires, de la mort du ••BlMM a.x gar
dien. 

F a u s s e s t a p i s s e r i e s a n c i e n n e s 
Pari,* 2 novembre. — On signalait récemment M 

parquet de la Seiue, dans une nlainte très motivée, 
la vente de tapisserne modernes truquées avec un tel 
art qu'elles pouvaient passer peur des tapisseries an
ciennes aux yeux (1rs personne., les p'u., compétent s. 

Ce sont surtout des tapisseries ù'Aubusscn auxquel
les on faisait su! ir ces inaeu'Hajes. La tr.m. forma
tion était si bien accomplie que les meilleurs ranlaits 
e t mémo dos experts des manufaoturos naticn.ilo. , s'y 
trompaient. Enlin, un expert plus habile qu" Us au
tres, M. Duval , arriva à découvrir la supi reh. rie. 
Il signala nolanimnit que les traces de clou que l'on 
relevait Mtt ces tapisseriei et qui at testa ient qu'elles 
avaient déjà servi, étaient toutes récentes. 11 re
marqua au si que l'on avait adroitement décoré cer
taines parties îles tapisseries qui lui furent aonsaisea 
afin de leur donner un carnotère d'aneienn.'o. 

Bref, à la -,uite du rapport do 1 et SfXSvrt, le -erv•:•••• 
de la Sûreté vient d'arrêter deux antiquaires, l'un 

•Tapne»1 les hcmnies ele la ré-serve de l'aniu'e terri
toriale de la c a - s o 1881, les hommes de 
anxiliairos des oiasses 1889, 1895, 1881, 188t3 et 1881. 

Cette convocation aura lieu au ntnrts-mps. 

A L A COMMISSION- D U B I D G E T 
LA QL'ESTLUN D E S EMPR1 S I S 

Pari» 2 n o v e m b r e . . ^ Nous avons amieiue que H 
Commission du budget avait o irs i s -à tout examen 
du projet d'emprunts spéciaux jpaan après ecmmnni-
cation par le gouvernement des documents et NMet-
gnoments justificatifs des frais de lexpeeLiio.» et ele 
la répartition qui sera faite de 1 indemnité. Los mi
nistres des finances et des affaires étrangères ont pro
mis aux délégués que leur avait envoyés la commis
sion de mettre à la disposition de celle-ci^ toutes es 
p,ècès e n question. Ces document., seront en outre 
publiés sous la forme de Livre Jaune et • • - . * • • . 
k tous les membres du Parlenreut. 

m O C P L E S G R A V W E N T R I P O L I T A I N E 
Paris , 20 novembre. - Le « Mémorial diplomati

que . dit que des r o u b l e s graves fie «>nt produits 
dans la Tripolitaine. Plu- leurs tribus n j a k e , -e sont 
soulevées o n t r e les autorites et ont bru e les com
m u n e d'Am-Roussi et de Zanaoun. Le vah a fait ar
rêter ur.o trentaine de Che iU . On prétend que le mou
vement a é té fomenté par une puissance etrange-

établi à Paris , rive gauche, « t l'autre demeurant à 
Troyes. 

L a p i p e a n P a l a i s 
, Paris , 3. novembre. — C^tte aprisvmidi, vers trois 

heures, un jeune aveeat e n anbe se promenait dans 
l«a P i s Perdus dn Palais , fumant ostensiblement la 
pipe, alors nu'il est interdit d'y fumer mèm e la ciga-
re t te . 
1 .Aurvint , t cut jcandaiisé, Me Ployer, ancien bâton
nier de l'Ordre, qui fit au fumeur quelques observa
tions, auxquelles le délinquant aurait répondu par 
ces mots : r J e sais ce que je fais et je le fais volon
tairement ; je t iens à créer un précédent ». 

Ms Danet , bâtonnier en «jxercieo, avisé de l'inci
dent, fit mander dans son cabinet l'avocat en faute 
contre le- l i a . l i I t » intérieurs du Palais . 

É c o n o m i e e t r o u b l a r d i s e 
On sait — ou en no sait pas — que le gouverne

ment italien avai t promis uno prime dw 25.000 lires 
pour la capture d u fameux banulit Mu-ollno. 

Or, cotte capture a été faite par deux carabiniers? 
Qu'a fait lo gouvernement t Sous prétexte que les 
braves mil i taires n'avaient fai t qu'accomplir leur 
devoir, il a déclaré que a prime n'était pas due. 

Le* deux carabiniers out reçu seulement chacun 
une (/ratification de cent bnasds. C'est pingre, n'est. 
ce p a , y E t plusieurs journaux ital iens no 00 gênent 
pas pour le élire. 

P r i s o n p o u r m é l o m a n e s 
On assure que la musùque adoucit l es mœurs. Co 

doit ê tre l'opinion des autorités do Pensylyanic , qui 
ont, organisé uno prison coinnie on en voit peu, te 
Western Peni tcnt iarv . Chacun d e s détenus , à sont 
arrivé? dans de pénitencier, reçoit un instrument 
do musique qcclconque. Il a droit de choisir suivant 
son aptitudes entre le troinbonne à coulisse e t le 
piano, le saxophone ou la contre-basse, e t c . 

fei le prisonnier n'a de prédilection marquée pour 
aucun instrument e n particulier, on lui remet un 
«ecordéien sur lequel il est toujours faciie, avec un 
peu d habitude, do jouer au inoins lo sfsntfcas Duodle, 
qui correspond à notre •/'«! 'fu bon fabur. . . 

Tous les jours, e t plusieurs fois par jour, les d é 
tenus doivent s'oxercor, chacun dams sa cellule, bien 
en tendu. 

Or, comme ils sont près de trois cent c inquante 
au pen i temier de Panayteania e t qu Us jouent tous 
ensemble, aux mêmes heure-., deti airs différents, on 
devine !o charivari qui en résulte. 

Deux gardiens, à ce qu'on prétend, sont déjà 
devenuft fous. 

LES AFFAIRES DE CHANTAGE DE LILLE 
L o calme se fuit rapidement dans les colonnes des 

journaux qui, depuis ejuelqucs jours, explo i ta ient 
aana t a n t de brio l'affaire de mœurs e t le scandale 
clérical. Dans ces conditions, nous n'aurions plus 
rien à dire du Frèro Florian, si nous no trouvions, 
dans le flnsslsss, une sansnss interview que celui-ci 
a e u e avec un rédacteur de co journal . Nous no re
tiendrons de eetto interview que lo passage su ivant , 
qui nous semble méri ter quelques expl icat ions de la 
part des intéressée.. .Si les faits, qui y sont s ignalés , 
é t u u n t reconnus exacts , il y aurai t , e n etiet, do 
Ma»— responsabilités encourues. Voici co que d i t le 
Otiuloi* : 

1* samedi, 'e joui e l'iiu'an^er dedans qu'il u'eist pa., 
Insssanr de la Intts* «iprrA'e de son nrjn, et. le lendemain, 
duneuelie, à six lieurvs du soir, le Frèie Florian est ar-
îêié sur urae d.ipo'ition arrachée à tiois enfants — je dis 
•nttdssa, car h» uns et tes sauva} à Pissstrnrtson ravisn-
ilniin sur 1,-er.s (téôl-uiatîsBn praniissai e- danseront sgans-
nssat à t itcnilie uu ils coutp. .L-ceii^ niai l'objet deei déii-
ixues sjssnaksni firon leur posait et qu'ils n'y ont Itjnsssdn 
.iliit'ui.. ii ouis.it 4..V tons la p>n»aiwi éc vtakaUes uiei.a-
ces. A l'un d'eux, on alla jusqu'à pu'.or de nrinsn. 

On eoaiooit qu'il soit, nassseié, t*u pa.iei.ie sasucfn, Je 
MHS isai certains eletaiis. J'aflimie cer>eudaDt, qu'il erst. 
iut|i • silé.e quo îa rédaction d'un pisx-cs ve.baL que j'ai 
ce, s'iis ieri yeux, soit la reproductira] fidèle iruii ténâsi-
fnsags l'eut.ne. il est Oi-le pnrase, ta.-o eiplic, trou p.tttéit, 
qui ne ï»eat e u e que l'œuvie d'un bas t-.'ôhnieieii du vice 
!• ne .arice par peoleaslon avoc les piicii tuipiiiales. La 
Pitre F.ori.an fu^ Jonc aiTc'.é le diuiituche s. 'a su, aaa 
eK'nuimâaiion que, danads siiss.li sjsuais nsnies, le nraon-
reur de la K }o;l>'.ii|ue suivait p.*rtm*snmeim, être fausse, 
pui>s'iu'il avait <i. jéc uttsnrassé le pivLei»-iu sigaataiie liua-
lanp.or. 

Il est certain que, si l'on a menacé de prison un 
des jeunes gens appelés à témoigner, i ! y a là, lin 
procédé véritablem"tit odieux dont l'auteur doit 

ê tre sévèrement puni . 
L A F F A I R E C O Y E Z 

Comme nous l'avons d i t , c'est M. Délaie qui e s t 
resté, seul, chargé do l' instruction des divetnsn af
faires do ebautage, à la charge d'Alphonse Coyez. 
Dans la niatiuoe de samedi, le juge n d'abord inter
rogé l 'agent de sûreté Def f ienuis , qui avait surveùl-
lé , lini, e t , finalement, arrêté Noël Canins, au domi
cile de sc-s parents , après que ce dernier se fût rendu 
au bureau do pc-te de M o U n s Lille pour retirer 
la re;ponse à l a le t tre de chantage reçue par Mgr 
Raunard. 

L'agent Doffronnes n'a pu que confirmer des détails 
déjà connus, à savoir, notammi nt, qu'on avait remis 
au j . ans liouime une lettre fermée, qui contenait une 
feuille de papier blane, que Noël Canon l'était rendu 
immédiatement chea lui à Lamborsart aana avoir 
l'air de chercher la personne inconnne qui devait l'at
tendre. 

Après cet taterregatoire qui devait lui permettro 
de . . p i n l ie les choses à l'c^igine, M. Délaie s fait 
introduire le jeune Gilbert Dutrieu, âgé de lti ans, 
qu il a confronté ave Ccyez. Dutr ieu prétend qu'il 110 
eonnait pas CoycK, et Coyez déclare qu'il ne connaît 
pas Dutrieu. Le second témoin était an j . une homme, 
nommé Delebart, employé dans la mai-sen de papiers 
Pi( rre Thomas, (iit'on a interrogé ,ur ses ndations avec 
Oovor.. l.o i ^ - m » . l evu .^ .,..'H ne « i"°*-' l l t P " 
CcV. 1 et qu'il m SVait à quel titre 011 lui demandai . 

des renseignements. Coyes avait , de son côté, d i t 
q u i l avait, i diverses reprises, reneoatré Delebart , 
mais «ans avoir d e rapports avec lui . 

Défilent encore plusieurs antres jeunes gens, dont 
les dépositions n'apprennent pas grand'ehoee. Henri 
Mener, a habité le rex-de-chausséa de la maison osa 
demeurait Coyes ; ils n'ont jamais parlé entre eux dt) 
l'affaire. Boudry a déclaré également qu'il ne connais-
sait pas Coyex, e t oe dernier a confirmé ses dires. O a 
se demande pourquoi ces divers témoins ont été appes 
lés. 

C o n f r o n t a t i o n a v e c XoFI e t M a u r i c e C'a p o u 
Noël e t Maurioe Capon ont é t é alors successive

ment confrontés avec l'inculpé, puis, M. Capon pen> 
a demandé à voir M. Dolalé , e t U é t a i t près d'une, 
heure, lorsqu'il e s t sorti d u Cabinet du juge d'ins
truction. 

Nous n'avons pu savoir ce qui a é t é dit , mais i i 
parait que ces dépositions n'auraient apporté aucun 
élément nouveau à l'instruction. Rappelons s ,u lc -
ment que, d'après les anciennes déclarations de Gil
bert Dutrieu, cdlui-ci so serait rencontré fréquem
ment avec Noël Capon, qui , lo voyant sortir qui Iquc-
fois de l'Vniversité catholique, lui aurait dit : a T a 
vas faire quelque chose là-deduns ? » Vne aasssntnl 
fow, devant les dépenses qu'il faisait , il aurait ajou
te : « C e s t là que t u as de l'argent ; je vais t;«li' r 

°v RTO'r a u s s i c n 6 c r l v a n t une let tre . » 
Lnfin, un autre jour il aurait d i t : « Tu ne v e u x 

pas me dire le nom, mais je va i s écrire au Recteur ». 
«-£tt« déclaration tend à faire corroborer celle da 
t-oycji, d a p r è s laquelle Noël Capon lui aur.ot de-
mande décrire le brouillon de la lettre. 

Aool Capon, confronté avec Coyez. a déclaré for
mellement reconnaître en lui . le jeune homme qui 
lui a donne 50 centimes pour aller ohercher au bu
reau do poste de Moulins-Lille U réponse à la h t t i o 
d e chantage envoyée à M g t Baunard. 

s> » 

Bnllettn météorologique 
ROUBAIX, samedi, 2 novembre Î K I 

2 heures soir, 9» au-dessus de sera, 775, beaa litanu. 
5 heures soir». 7° au-dessus de zéro, 775, beau icntr*. 
9 heures soir, 5° au-dessus de zéro, 776, beau tempe 

Dimanche, 3 novembre 1901. 
Mincit, 4" au-dessus de sera, 777. h, au temps. 
2 heures matin, 3° au-dessus de zéro, 777, beau temps. 

LES PROPOS DE ROSALIE 
T-im'ies de veau sautées à la minute. — Eacalopes de 

foie à la parisienne. — Soupe grand'iuère. — Ma
nière de faire ri choucroute. — l'our auis.1, . 1 

les traces de petite vérole. — FànpJoi de la 
menthe sauvage comme désuifuVtant. 

VouicK-vous l a rece t t e d'un exceJlent plat v i t e 
préparé c i qui rend grand service à une mciiagèro 
quand il lui survient u n convive à l'improvistis. 

Courez v i te chez lo t o u c h e r prenez un morceau 
de ruelle do veau, faites-la couper e n tranches min
ces. Renduo chez vous, met tez ces tranches à reve
nir légèrement dans un p e u do beurre, •saaa»**s*nni 
do sol e t poivre ; faire un roux léger, le mouiller 
arec du jus ou d u bouillon dans lequel les escalopes 
doivent baigner ; faire cuiro pendant une heure -ur 
un feu très doux, après avoir couvert la tsssssstnia 
d'un papier bourré : laisser réduire la sau* alin 
que les escalopes soient bien beurrées ; en dressant 
les escalopes, on mot sous ehaounc une trar.ilie de 
pain frite au beurre, do môme dimension que l'es' a-
hjpe ; on mot au milieu du plat do la nhiijnii't t»i kiea 

I de l'oseille mélangée de feuilles do lai tue : on \ cr so 
le jus par-dessus e t cela fournit un plat abondant e t 
dél ic ieux. 

Si l'on n'a pas ou le temps d e préparer une !.ir. e, 
eK.s poiunieji do terre frites font l 'al iai io. 

l u autre mets tô t préparé sont les sssBnanans do 
foie de veau à la parisienne. 

Coût délicieux e t peut être cu i t c n d ix m m u t . * . 
Avant quelques belles escalopes an deux cent imètres 

idY-padi-^sieur, a-ssaisonnez-'k s de «cl e t do poivra, 
paissez-Ion ensui te dan»; la farine et rangea les élans 
un sautoir, contenant du beurre clarifié bien chauvi» 

Lorsque les eseajovios ont pris couleur d'un i6fé>, 
les retourner, e t finir do loti cuire doucement Mirjp 
coté du l'eu, ou do préférence à l'entrée du four. 

Dresser ce-, escalopes e n turban sur le plat de 
service, couvrir celui-ci e t le tenir a u chaud, h^aant 
ter la beurre de la casserole e t y ajouter un verre de 
vin blanc sec e t une cuillerée de cognac laisser ré
duire un p u et verser sur les escalopes que l'on sert 
aussi tôt . 

Enfin, voici un bon potage de famille : 
Avoir une purée de pois verts ou secs ot du ria 

cuit à l'eau, égoutté dans une passoire; mettre dans 
uno o a s e r o l e un morceau de beurre, une poignéo 
d'oseille e t du cerfeuil hach s quo l'on fait revenir 
dans le beurre : faire Vvnillir do l'eau ; quand > Ho 
a fait quelques bouillons, y mettre la purée e t !" r i s ; 
laisser cuire un instant. : dédayer dans la so-rpièr*} 
un jaune d'œuf avec de la crème épaisse I verser le 
potage dans ce t t e soupière. 

Comment fabrique-t-on la choucroute qui se avsnV-
gc l'hiver i ino demaudo un de mes neveux q.n ha
bite la campagne. 

Oh ! d'une façon très simple. La choucroute se 
prépare avec le chou quintal , très gros chou qu'on 
coupe en ruban menu e t fin. On y mêle du Sel, dos) 
•raines de earvi e t de gen ièvre ; on laisse foi mon
ter quinze jours environ dans l e a u que fonri i t k» 
chou ; puis on a soin de remplacer ce t t e eau par irai 
saumure faite à froid. U n demi-kilo de aal pour dix 
l i tres d'eau 

Passant à notro pet i te pharmacie domestio.,.>. je, 
s , , i s IsMtjevaa de pouvoir vous donner uno bon-io re
cet te pour empêcher que la pet i te vérole, — quand 
on a le malheur d'avoir ce t te horrible maladie — 

LA GDERRE DANS LE SDD DE L'AFRIQUE 
Le désastre de la colonne Betson 

Lonires, 2 novembre. - Le War-Offiee ajoute aux 
perte, cecnonCB de la colonne Betson la liste syvanta ; 
Le vari . . ne Inglis et les Ihstvasats Kelly et J e * * » » 
traée un lieuUmant grièvement, blessé et un capitaine lé
gèrement Kcsié. Lus pertes connues jusqua prisent s e 
Kvent derac à 12 ofiieieis et 66 honmies tinc, lb ofhcie-s 
et 163 hommes blessés, n est donc probable que d autres 
Irr.es ww'.éirectairea viendront encore augmen'Mr tes 

* * * ^ b « LIKUTENAXT ANGLAIS ÎTJSILL9 
Londios, 2 novemir». — Lé WV-Office confirme que le 

BenLUi-i-» Bôyî* fait pi-sonnier par de Wet le 23 no-
veœbre'Ï900, a été fœri'Aé le 22 Ositobie 1901. par ordre 
<h, m-néiail Phl iope Botlia. Si le lieutenant Buy le « ele 
fusi?é les Boers n'auraient fait qu'user du droit de w-
prisiank» ; an tout oas, U est inspoestfxe que eette exécu
tion ait eu lieu par ordre da géttaral J-^biiippe B'»tha, frère 
da g ^ r a J i s a m e Lonis Botha, oar oelni ci est mort « 
i«siihs»t<iM>t il y a six mois. 
" " ^ ' U N KNUAGI1M«SNT 

Londres, t 

du Tiansvail. le 29 actohcc darnkr. 1^ « i m . a a j » « • 

LA QLI'.sriCN DES REPRESAILLES 
j , . j , ... o i, rombiS - Au uours 1-- i>i»ferençes 

uu , . <at'eù i à Ili ve:su- s, avec le président iwuger es 
dé rs s bocra m : aooapté. diaaot I» J«un iux, ':l '"''1>'-
sl-tian des péac.-aivx bis-is de ne pas user île r i ; e ^ ; f " 

à la •sroehnaatioa de tord Ki. u« » . i.e i ; 
n a x ant (ait ofcsarsav à '.'•: pm ùe "'r J mT.de .,ue les 

. ealo:",s .1 r ut les sida1-' fait* ]' v•"•a-ets • 
mien;, été l'ol.ijt. en!, eu pour co. s,..iuei.c» Je rein Ire très 
fivauaatss ,. lt.ii.s re,i...ur,aj» dn P ^ - » - * 
Kiù. er ua e t déjà a. i a i à »« i» *» lKl,x' " ̂ ;", i w 0 i n >"' 
las hnstn imlMUcè» à loi"d Kite'ieiier d***. la hMN du 
ipiésiàeat Steijn. 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 

L E S H V E I ^ E X J I ^ S 

DANS LE BASSIN DD PAS-DE-CALAIS 
R é u n i o n d u C o n s e i l d ' n d m . , " i » t r a t i o n 

d u S y n d i c a t a p p r o u v a n t E v r a r d e t 
l e » i l é c i s i o t i s d u C o m i t é f é d é r a l . 

It e j e t d ' u n e m o t i o n c o n t r a i r e 
L , a r é p o n s e d u P r é s i d e n t 

d u C o n v e i l 
Lan», 2 novembre. — Le Conseil d'wlnniiisUcUion du 

syndicat do, mineurs du bassin 1H.IU11.-I du 1 ss-Oe-CTsIsas, 
ses t ré-aoi samedi à nnsl is heures du soir, a son siège 
sassal, à L?r«, « u s la ntûsMsnfS de M. eVsdy. Etaient 
prv'e.tsi MM. Basly e'. Larrjinlin. député.s-; Cadot-, vice-
utfaiiisnl. Eviard, snatlah* ffnansl i Bouquet, Manaar, 

L ATTITUDE D E V R A R D 
>f. Evrard, seca-ét-'ii-e.général clu symlku*. délégué au 

Csaniité Maerst, rend ounrite des disou-ssicuis et des déci-_ 
eioui< piivus d*uis 1« ré-umons de Saint-Etienne. A l'unani-
Juié, le Oui,*!! iraduiiuistiation approuve l'attitude de 
M. r.vrrrd, ainsi que les décisions prises par le Comité' 
fédéra'. _ 

V N E PROTESTATION 
Le déléVaué Hutte, de Dr-court, mombre du parti ou

vrier L'ancais, 1u'> cependant, avait vot<5 avec ses col
lègues, aTfpncmvant l'attitude de M. Evrard, présente une 
nsoticsn tendant à protester contre le Comité fédéral qui 
a, dit-a, tivuKgressé dans les réunions de Saint-Etienne, 
les (Sâcssione du congres de Ltms, en ne proclamant pas, 
à la mite du vote et pour le 1er novembre, la grive géne-

Anres une longue dia isssinn, à l'onaninnté moine la 
voix de Hutte, aoo anosnr, osue inotion est res^wssee. 
Ensuite le Comteil d>adsabai»«i»vtND proteste à 1 anaauaste 

UJWISL. ' snnnnnann»nnisr»Tia»»s»ssssn»«»»»as»"»siBnnnr»»---TS 
contre les militants du syiwlicat du P-ns-le-Oa'ais ni SSan» 
re co» dViniaa de toutes s?» ayssustatea. 

L.V LETTRE DU PRKSlDli.ST DU CONSEIL 
Lecture est donnée de la lettre adressés par -M Wal-

aeck-Roai»asu à M. Cotte, secrétaire da Cbasité fédéral, 
err rt'poiiso aux revenilications présentées cn fnverT -les 
ouvriers miueura et dont copie s été UaSkSsasst tj.-.e ce 
dernier à M. Kvrard. Les teintes de cette let.ie soj» îcu-
gurmciit cinmientés et iliflérents avis émis par hn d«Sé-
jrue». Vh'ileuient, cvnx-ci sesnsisil uce deeisi 
promettent de ne pas faire connaître, quant à prieras, 

IDMMISSION DE CONTROLE 
Le délégué Dssjréaaz, de Liéviu. : < K. e.iie ib 

mission de contrôle, dunne lecture du rapport MU - » 
opérations de la caisse, lequel est apiirvmve. 

Dans le bassin houiller reerne un calme absolu ; ftens n s 
mineuis sont au travail. 

L'AFFAIRE DE MŒl'RS IVAIBY. — Sain «sa
lin, à neuf heures et deniie, la sage-femme, l'élu e 
rudder et Rosalie Semaul, ont été anienc»?s à lins 
tien. Vers dix heures et demie, le patron do Rosa.n 
mard. directeur d'industrie à Av.br. arrivait .\ son 
an Parquet. Il s'agissait de 1» confrontation des | 
nus. 11 était près de midi lorsque les inculpés 11. 
conduits à la prison Saint-Vaaet. 

L'UNION IIÏDIOO-PHARMACECTIQUE KS 
PEL. — Cest demain lundi. 4 novembre, que couq 
tront. devant la Cour d'appel de Douai, les niembic. 
Comité médico-pharmaceutique. 
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COTONS A H Ï l î t t ï C A I W S 
New-Vwk, samedi, 8 novembre 1901. 
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